
LA BATAILLE CONFINÉE 
 
Il y a 80 ans exactement se déroulait sur le territoire de notre commune de La Sure en Chartreuse, 

entre deux armistices (celui signé avec l'Allemagne le 22/06/1940 et celui avec l'Italie le 

24/06/1940) la dernière confrontation de la campagne de France : la Bataille de Voreppe. 

 
 
 

 
 
 
 
 
Cette deuxième Bataille de Voreppe, comme la précédente, se termina par une victoire des armes 

de la France. La première se déroula en mars et avril 1814, lors d'une autre campagne de France 

menée par les coalisés de la 6ème coalition, en l’occurrence les Autrichiens du Général Comte 

BUBNA… Mais comme en 1814, ce succès resta « confiné » dans un océan de défaite, de débâcle 

et d'abdication... Mme Heyward, qui résidait à Pommiers la Placette au moment des faits, me 

raconta un souvenir d'enfance révélateur de l'ambiance qui régnait : « j'entendis un soldat non 

loin du col de la Placette, demander à son supérieur s'il pouvait abandonner son arme pour éviter 

d'être fait prisonnier en emmené en Allemagne, à quoi l'officier lui répondit :  « non, il faut les 

garder elles pourront nous servir pour chasser si nous n'avons plus de vivres ... ». 

 

Les combats qui se déroulèrent dans et autour de Voreppe (du Pont Demay à Sassenage en 

Monument de la Placette à son emplacement initial 



passant par Veurey, Moirans, Saint -Gervais et alentours) vont néanmoins permettre à l'armée des 

Alpes, redéployée face aux Allemands d'empêcher leur jonction avec leur allié italien qui venaient 

de nous déclarer la guerre. La Wehrmacht fut stoppée au « verrou des Alpes » par l'artillerie de 

campagne, ni Chambéry, ni Grenoble ne furent occupées grâce à cette canonnade. L'armistice avec 

L'Italie, mis fin au combat. Un monument installé au Col de la Placette, rend hommage aux 

derniers morts de l'armée française de cette offensive de 40. 

 

Le COVI19 aura achevé de confiner cette victoire, en interdisant de commérer ces combats et la 

mémoire des soldats et des habitants qui subirent les affres des duels d'artilleries et des échanges 

de tirs des deux armées en campagne. 

Qu'il soit permis par ces quelques lignes de se remémorer, qu'ils ont participé avec le général de 

Gaule et les quelques régiments qui ont résisté aux assauts des Panzer (comme les deux régiments 

originaires de Grenoble les 140 et 141ème Régiment d'Infanterie Alpine sur la Somme) de sauver 

l'honneur de la France.   

 

 

Jean-Christophe LEVEQUE – Jean-Claude BLANCHET 

 
 
À lire : Juin 1940, Voreppe Rempart de Grenoble, co-écrit par Jean-Claude BLANCHET (ancien conseiller 
municipal de Pommiers la Placette) et Gaston REGNIER. 


